LA  SIESTE

La sieste et le sommeil, aucune comparaison, c’est le jour et la nuit.

On cherche pas la sieste comme on cherche le sommeil, pasqu’on est pas malade. La sieste on la cherche de midi à quatorze heures.

La sieste c’est pas un sommeil réparateur, comme si vous êtes déjà sur la voie de garage, qu’il faut vite vous remettre en état oussinon : la casse !

La sieste on dort à poings fermés comme quand on lutte contre le sommeil. Si on s’est étendu, c’est parce qu’on s’est allongé de nous-mêmes, c’était un plaisir de succomber.

On dit : qui dort dîne. Vous me voyez dîner en faisant la sieste, j’aurais un sommeil aussi lourd que mon estomac.

Non, la sieste, c’est un déjeuner de soleil, la satisfaction du travail accompli le matin, la poèsie du sommeil.

L’après-midi, elle s’étire, les soucis, les tracas, baillent, baillent, les idées, elles vous viennent légères comme un rêve.

Vous pouvez en faire un livre. Un livre de chevet pour les malheureux qu’y connaissent que le sommeil agité avant de s’en servir qu’y zont besoin des somnifères, d’un prêt-à-border de faire avant des exercices d’assoupissement.

Puisque la nuit porte conseil, je leur souhaite de tout cœur une bonne nuit conseillère d’une bonne sieste le lendemain. Les yeux fermés y peuvent aller ! le roi y sera pas leur coussin !

Et, comme moi, chaque jour y veilleront à faire la sieste.
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